




 
 
 
 
 

 

 
Bassins d’alimentation des sources du secteur de Cussac (points bleus = sources, traits bleus = limite 

du bassin d’alimentation, traits avec flèches = sens d’écoulement souterrain) 

 



 
 
 
 
 

 

 

 

Dans l’avis du PNR des Grands Causses d’avril 2022, le Parc demandait les précisions suivantes : 

« Pour un projet avec des machines de 140m de hauteur - Pour que cette hauteur soit 

acceptable, le bureau d’étude devra dénombrer le nombre de foyers impactés réellement en 

plus dans un rayon de 3250m, avec une visibilité directe. La carte de visibilité du porté à 

connaissance page 216 semble déjà le démontrer, mais un chiffre exact de la population 

réellement impactée permettra de le confirmer. » 

 

Le projet présenté ici prévoit 4 machines dont la hauteur totale (bout de pale) est de 150m. 

Cette nouvelle hauteur implique une zone d’étude plus vaste d’un rayon théorique de 3578m 

(Cf. « Schéma éolien du projet de Charte et enjeu de protection paysagère » du PNRGC). 

 

Dans l’étude d’impact du 19 septembre 2023, page 475, il est précisé la compatibilité du projet 

avec la charte du PNR des Grands Causses. 

Le mémoire de réponse à l’enquête publique de la charte précise : « La commission d’enquête 

est d’avis que la décision du PNRGC constitue un bon compromis confirmant la maîtrise du 

développement de l’éolien sur le territoire […]. Toutefois la définition des hauteurs de mâts 

au cas par cas nécessitera impérativement des études paysagères préalables approfondies 

[…]. »  

Page 224, l’étude d’impact rappelle que, « La ZIP s’implante dans l’unité paysagère M6 « 

Plateau ciselé du Ségala ». Des objectifs de qualité paysagère (OQP) vis-à-vis de l’éolien sont 

précisés : 

• « Limiter l’extension des parcs éoliens existants pour éviter toute saturation ; 

• Adapter les implantations par rapport à l’habitat, aux lieux fréquentés, aux secteurs de très 

fortes visibilités de proximité (périmètre rapproché) ; 

• Développer des projets en concertation avec les riverains ». 

 

Page 39, la définition de l’aire d’étude intermédiaire (AEI) vise à prendre en compte les 

riverains « proches » du futur parc éolien, qu’ils habitent ou pas sur la commune susceptible 

de l’accueillir. Elle s’établie dans un rayon de 5 à 8 km en incluant le lac de Villefranche‐de‐

Panat au nord. Cette aire d’étude a été tracée en partie grâce au travail de définition de la 

zone d’influence visuelle de la ZIP avec une implantation fictive d’éoliennes de 150 m de haut, 

ce qui est conforme aux exigences demandées. 

 



 
 
 
 
 

 
Cette carte de la zone d’influence visuelle montre en vert les zones concernées. 

 

 

La conclusion page585, précise que : 

« L’évaluation des impacts du projet de renouvellement du parc de Lascombes s’est axée sur 

une analyse thématique, permettant de définir les impacts du projet par rapport à l’état actuel 

du paysage : 

• La hauteur des éoliennes passe de 94m à 150m et le nombre de mât est doublé. Ce 

changement de gabarit et de composition du parc implique une prégnance plus forte des 

éoliennes en vue rapprochée (bourg et hameau les plus proches) et une plus grande 

occupation du champ visuel. Le recul par rapport à ces lieux d’habitation reste important et 

permet de conserver des hauteurs apparentes proportionnées au cadre paysager. Le rapport 

d’échelle de machines projetées avec le relief reste satisfaisant. 

• Le différentiel d’impact entre l’existant et le projet est d’ordre faible en grande majorité, en 

dehors des points de vue les plus proches, qui présentent plutôt un différentiel modéré. Cela 

est lié en particulier à la modération du nombre d’éoliennes et à leur concentration sur un 

secteur restreint afin de limiter l’étalement du projet de renouvellement. 

Le projet de renouvellement de Lascombes constitue une réflexion de repowering associée à 

une densification de mâts et s’inscrit pleinement dans les orientations et objectifs du territoire, 

notamment dans la charte du PNR des Grands Causses. Bien qu’il soit plus prégnant dans le 

paysage en vue proche, la différence s’estompe rapidement avec la distance et grâce à la 

composition régulière du projet qui favorise sa grande lisibilité. Il offre une meilleure 

cohérence avec les parcs existants et en projets du secteur que le parc existant en termes de 



 
 
 
 
 

hauteur et d’implantation et ne participe que très faiblement à l’augmentation des effets 

cumulés (angles de respiration maintenus) » 

 

 

Cependant l’étude ne détermine pas, à priori, le nombre de foyers impacté en plus comme 

demandé par le Parc en2022. 

La carte pages 553 et 554 montre d’importantes zones grises de « sensibilité modérée », qui 

incluent le périmètre d’un rayon théorique de 3578m définit par le Parc des Grands Causses.  

 

 
 

 

 

Conclusion : 

Il conviendra de dénombrer le nombre de foyers impacté en plus ou pas dans ce périmètre, entre les 

éoliennes actuelles et celles projetées, et d’évaluer ainsi, que l’impact visuel, s’il est supplémentaire, 

soit acceptable. 

 


